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ÉVALUATION RÉALISÉE EN 2017-2018 
SUR LA BASE D’UN DOSSIER DÉPOSÉ EN SEPTEMBRE 2017  

ET D’UNE VISITE DE L’ED EN JANVIER 2018 
 
 

 
PRÉSENTATION DE L’ÉCOLE DOCTORALE 
 

L’école doctorale (ED) 286 est une école doctorale de très grande taille qui regroupe près de 1600 
doctorants, soit 45 % des doctorants de l’Université Paris Sciences et Lettres (PSL). Elle s’organise en 13 
« formations doctorales » et délivre pas moins de 31 mentions de doctorat (dont certaines comportent des 
options) qui relèvent de six sous-domaines du domaine Sciences humaines et sociales (SHS).  

L’ED 286 est une école doctorale mono-établissement : tous les doctorants qui y sont formés sont inscrits 
à l’École des Hautes Études en Sciences sociales (EHESS). En revanche un certain nombre de doctorants de 
l’EHESS relèvent d’autres écoles doctorales co-accréditées avec d’autres établissements, à Paris ou en 
province. 

Les doctorants de l’ED 286 relèvent de 32 unités de recherche dont 27 Unités mixtes de recherche 
(UMR), une Unité mixte de service (UMS) et quatre Equipes d’accueil (EA) auxquelles sont rattachés 366 
encadrants potentiels. Deux UMR sont implantées en province (une à Marseille et une à Lyon). 

Les doctorants étrangers représentent plus de 50 % de l’ensemble des inscrits. En outre, un nombre 
important de thèses sont réalisées dans le cadre d’une cotutelle (236 en moyenne), ou d’une co-direction 
internationale. 

Près de 90 % des doctorants inscrits dans l’ED 286 n’ont pas de financement spécifique pour leur thèse. 
La durée moyenne des thèses est de plus de six ans, et le nombre de thèses soutenues s’élève à environ 200 
par an. 

L’ED 286 est rattachée au collège doctoral de PSL depuis 2015. Le 1er janvier 2018, l’EHESS, qui a pour le 
moment le statut de membre associé à PSL, a transféré la diplomation de son doctorat à PSL. Désormais les 
doctorants inscrits à l’EHESS se verront donc délivrer un doctorat PSL « préparé à l’EHESS ». 

Le projet proposé correspond à un renouvellement à l’identique.  
 

 
 

SYNTHÈSE DE L’ÉVALUATION 
 

APPRÉCIATION PAR CRITÈRE 
• Fonctionnement et adossement scientifique de l’école 

L’ED 286 est adossée à des unités de recherche réputées qui rassemblent des chercheurs d’une grande 
notoriété nationale et internationale. Le nombre de doctorants inscrits témoigne de sa grande attractivité 
scientifique, en France comme à l’étranger. L’ED compte en effet plus de 50 % de doctorants étrangers, sans 
toutefois que l’on sache quel est le pourcentage de ceux qui ont fait un master en France au préalable (à 
l’EHESS ou ailleurs), ni quel est le pourcentage de ceux qui se sont directement inscrits à l’EHESS en doctorat. 
L’EHESS est partie prenante de quatre programmes doctoraux internationaux diplômants et a mis en place 69 
accords Erasmus+ pour la mobilité des doctorants, auxquels s’ajoutent une quarantaine d’accords bilatéraux. 
Grâce à la forte mobilité de ses chercheurs, qui ont tissé des liens forts avec des communautés scientifiques 
dans toutes les parties du globe, le nombre de doctorants inscrits dans le cadre d’une cotutelle de thèse est 
très élevé. Chaque année, 20 % des soutenances de thèses concernent des doctorants en cotutelle. 

Dans sa version actuelle, le conseil de l’ED n’est pas conforme aux dispositions prévues par l’arrêté de 
mai 2016 mais il va être reconfiguré très prochainement, sa nouvelle composition ayant d’ores et déjà été 
votée par le Conseil d’administration (CA) de l’établissement. Du fait de sa taille, le fonctionnement de l’ED 
286 est très spécifique. Il s’appuie en effet sur 13 « formations doctorales » - le terme prête malheureusement à 
confusion - disciplinaires ou thématiques, de tailles très différentes, qui favorisent non seulement la continuité 
entre les mentions de master et le doctorat, mais aussi l’interdisciplinarité. Les plus importantes en nombre sont 
celles d’anthropologie, d’histoire et de sociologie. Ces formations sont, pour certaines, adossées à plusieurs 
unités de recherche. Les directeurs de recherche de l’EHESS peuvent intervenir dans plusieurs formations mais 
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le dossier d’autoévaluation n’indique pas combien d’entre eux sont concernés. Douze des responsables de 
formations sont membres de droit du conseil de l’ED, le treizième ayant le statut d’invité permanent. La 
présence d’invités permanents, qui ne peuvent pas voter mais pèsent sur les débats, n’est pas sans poser 
problème. Toutes les unités de recherche ne sont en revanche pas représentées dans le conseil.  

L’articulation de l’ED et des 13 « formations doctorales » n’est pas précisément définie. D’après la 
description qui en est faite dans le dossier d’autoévaluation, Ies « formations doctorales » sont dotées d’une 
forte autonomie. Si elles n’ont pas de budget propre, elles disposent d’un secrétariat alors que l’ED est 
faiblement dotée en personnel administratif (un ingénieur d’études et deux personnels de catégorie C qui 
sont également en charge d’organiser les soutenances de thèses) en dépit du nombre considérable de 
doctorants qui lui sont rattachés. On ne sait pas comment les responsables des « formations doctorales » sont 
choisis ni si ceux-ci s’appuient sur un bureau (ou sur un conseil). Les « formations doctorales » organisent leur 
propre journée d’accueil, en plus de la journée organisée par l’ED. Les auditions des candidats à un contrat 
doctoral sont également organisées dans le cadre des « formations doctorales ».  

Les attributions du conseil de l’ED et du bureau, qui sont réunis très régulièrement, sont listées dans le 
dossier d’autoévaluation mais les comptes rendus des séances du conseil ne sont pas consultables sur le site 
de l’EHESS. Les doctorants se sont longtemps peu impliqués dans le conseil de l’ED mais, d’après la direction, 
de gros progrès ont été accomplis récemment.  

L’ED 286 n’accueillant pas de doctorants extérieurs à l’EHESS, elle se confond avec l’établissement, 
comme en témoignent l’absence de site Internet propre (les informations sur le doctorat sont dispersées entre 
les différentes rubriques du site de l’EHESS) ou le fait que le directeur de l’ED soit membre de droit des 
instances principales de l’EHESS. De même, la nouvelle directrice de l’ED, nommée en décembre 2017 par le 
nouveau directeur de l’EHESS, est également vice-présidente chargée de la formation et de la vie étudiante 
et devra donc faire face à une charge très lourde. Elle sera assistée par un chargé de mission qui aura 
vocation à la seconder dans ses tâches en matière de formation doctorale. 

L’EHESS, en tant qu’établissement, est très impliquée dans le financement du doctorat. Outre des 
contrats doctoraux  et une dizaine de bourses de fin de thèse, elle finance de façon substantielle la mobilité 
doctorale grâce à des bourses de cotutelle et des bourses de mobilité (dont l’attribution ne relève pas de 
l’ED), tout en dispensant des aides pour effectuer la collecte de données, des aides à la traduction, des aides 
à la reproduction de la thèse ; elle finance également la venue d’au moins un collège étranger dans chaque 
jury de thèse. L’ED gère, quant à elle, 120 000 euros/an auxquels s’ajoutent 5 000 euros versés par PSL 
(diminués de 5 % de frais de gestion). Ce budget sert à financer les déplacements et le séjour des doctorants 
qui participent à des colloques ainsi que des journées d’études ou séminaires organisés par les doctorants. 
 
 

• Encadrement et formation des doctorants 
L’ED ayant eu de grandes difficultés à faire appliquer l’obligation de réinscription annuelle aux 

doctorants les plus anciennement inscrits, le nombre de doctorants actuellement inscrits à l’EHESS n’est pas 
stabilisé comme en témoigne le fichier joint au dossier. L’obligation d’inscription des doctorants et le fait que 
cette inscription se fasse désormais via la plateforme ADUM (Accès Doctorat Unique Mutualisé) devraient 
permettre de normaliser rapidement la situation.  

L’une des spécificités – et faiblesses – de l’ED est le faible nombre de doctorants accomplissant leur 
thèse avec un financement dédié (de l’ordre de 9 % pour les doctorants inscrits en première année).  
Les contrats doctoraux alloués par le Ministère de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche à l’EHESS sont 
au nombre d’une vingtaine par an auxquels s’ajoutent des contrats issus de laboratoires d’excellence (Labex) 
ou d’ERC (Conseil européen de la recherche), des contrats région et des contrats ENS (Ecole Normale 
Supérieure) ainsi que de sept contrats fléchés vers l’EHESS par PSL et précédemment par la ComUE 
(Communauté d’universités et d’établissements) Hautes Études Sorbonne Arts et Métiers - HESAM (moyenne 
sur cinq ans). Cet apport étant jugé insuffisant, l’établissement a pris la décision de financer dix contrats 
supplémentaires, ce qui représente un effort considérable. Les autres sources de financement sont peu 
nombreuses (seulement 16 conventions industrielles de formation par la recherche - CIFRE signées depuis 
2012) en dépit de la création d’un fonds de dotation EHESS qui a vocation à stimuler les liens entre recherche 
et milieux socio-économiques, ces derniers n’étant pour le moment pas représentés dans le conseil de l’ED.  
Un certain nombre de doctorants étrangers ont des bourses de leur pays d’origine mais on ignore leur nombre 
et si le montant de ces bourses est suffisant pour vivre dans des conditions décentes. Comme de nombreuses 
ED en SHS, l’ED accueille par ailleurs de très nombreux doctorants salariés à temps plein (de l’ordre de 40 %). 
On ignore comment se financent tous les autres mais la mise en place du contrat individuel de formation 
devrait permettre de mieux connaître les conditions dans lesquelles ces doctorants réalisent leur thèse.  
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Un gros effort a par ailleurs été fait pour rationnaliser la procédure de recrutement et de suivi des 
doctorants conformément à l’arrêté de mai 2016, et une charte des thèses a été adoptée en mars 2017 ; 
celle-ci a vocation à devenir le règlement intérieur de l’ED du fait du transfert du doctorat à PSL qui a rédigé 
sa propre charte. Des comités de thèse ont été mis en place avant l’arrêté de 2016 mais leur objectif était 
surtout scientifique. Ces comités ont ensuite été adaptés pour tenir compte de l’évolution du cadre 
réglementaire mais, même s’il a été prévu un temps d’échange en dehors de la présence du directeur de 
thèse, le fait que ce dernier en fasse partie ne permet pas, comme le soulignent les doctorants, d’avoir une 
parole libre. De façon plus générale, cet effort de suivi paraît incompatible avec le fait que certains directeurs 
encadrent toujours un nombre beaucoup trop important de doctorants (plus de 30 d’entre eux en encadrent 
plus de dix, le maximum constaté étant de 25 doctorants pour un encadrant).  

La durée moyenne des thèses, qui est supérieure à six ans, demeure trop élevée. C’est ce qui explique 
que le nombre de doctorants inscrits dans l’ED n’ait pas diminué contrairement à ce que l’on constate dans 
la grande majorité des ED de SHS alors même que le nombre de primo-inscrits est en recul. L’argument selon 
lequel les thèses en SHS demandent plus de temps que les thèses en sciences de l’ingénieur ou en sciences 
de la vie est certes recevable, à l’EHESS comme ailleurs, mais ne peut justifier des thèses interminables, 
soutenues au-delà de dix ans, voire bien davantage. Par ailleurs le taux d’abandon n’est pas connu et les 
éléments permettant de le calculer non plus. Le comité s’est étonné de voir la direction de l’ED défendre 
l’idée, dans son dossier d’autoévaluation, qu’une durée de thèse importante était une condition favorable 
pour assurer la bonne employabilité des docteurs, celle-ci permettant d’acquérir davantage de 
compétences et d’expériences. Le fait que l’année préparatoire au doctorat – une spécificité de l’EHESS – qui 
ne débouche sur aucun diplôme et qui avait initialement été conçue afin de permettre aux étudiants 
étrangers d’améliorer leur niveau en langue française avant de s’inscrire en doctorat, soit de plus en plus 
souvent utilisée par des étudiants souhaitant avancer dans leur projet de thèse avant de candidater à un 
contrat doctoral, n’est pas non plus sans poser problème dans la mesure où elle n’est pas diplômante mais 
implique le paiement de droits d’inscription.   

Les doctorants de l’ED 286 ont accès à tous les séminaires organisés à l’EHESS, y compris ceux animés 
par les nombreux collègues étrangers invités par l’école. Ces séminaires, très ouverts à la pluridisciplinarité et 
aux enjeux sociétaux contemporains, constituent une offre particulièrement riche et attractive mais peu 
coordonnée, comme le soulignent les doctorants rencontrés. Les doctorants ne sont tenus que de suivre le 
séminaire de leur directeur de recherche. Il n’existe pas de parcours de formation qui comprendrait, entre 
autres, une formation à l'éthique de la recherche et à l'intégrité scientifique, rendue obligatoire par l’arrêté de 
mai 2016. Une majorité de doctorants ne voit pas l’intérêt de suivre certaines des formations 
professionnalisantes ou transversales proposées par le collège doctoral de PSL. En outre, et en dépit des efforts 
consentis par l’EHESS pour créer des missions d’enseignement, les perspectives de formation à la pédagogie 
sont réduites du fait de l’absence d’un premier cycle à l’EHESS. En revanche, les doctorants sont encouragés 
à participer à des ateliers transdisciplinaires ou à mettre en place des journées d’étude sur des thèmes 
d’actualité scientifique (8 journées ont ainsi été organisées en 2016). 

Les doctorants étrangers peuvent trouver des informations et une aide au bureau d’accueil des 
étrangers. Mais celui-ci, qui s’occupe également de l’accueil des étudiants inscrits en master et des 
chercheurs étrangers, est débordé et ne suffit pas à répondre aux besoins (en particulier pour accomplir les 
formalités administratives liées au séjour sur le territoire français). 
 
 

• Suivi du parcours professionnel des docteurs 
Il est difficile de déterminer quel est le taux d’insertion professionnelle des jeunes docteurs formés au 

sein de l’ED de l’EHESS. En effet, le taux de réponse aux enquêtes mentionnées dans le rapport est très faible. 
Le taux d’insertion des docteurs de l’EHESS dans l’enseignement supérieur et dans les organismes de 
recherche est élevé mais les doctorants rencontrés par le comité Hcéres – en majorité des doctorants 
financés – ont dit ne pas être sensibilisés aux débouchés dans d’autres secteurs d’activité et sont très peu 
nombreux à suivre les formations dédiées organisées par le collège doctoral de PSL. Bien qu’il ait été réclamé 
par les représentants des doctorants au conseil de l’ED, il n’existe pas de bureau d’aide à l’insertion 
professionnelle qui pourrait développer des actions en faveur de la diversification des débouchés.  

Le cas des jeunes docteurs étrangers mériterait une enquête approfondie. En effet il est dit qu’ils 
rentrent dans leur pays pour valoriser leur thèse mais aucune donnée précise ne permet de conforter cette 
hypothèse et la plupart de ceux entendus par le comité affirment qu’ils n’ont pas l’intention de quitter la 
France car ils n’ont pas de perspective professionnelle dans leur pays. 

Grâce à son intégration au collège doctoral de PSL, l’ED 286 devrait pouvoir bénéficier, à l’avenir, 
d’enquêtes de suivi réalisées avec des outils fiables.  
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AUTOÉVALUATION ET PROJET 
L’autoévaluation et le projet sont peu documentés. Les modalités de réalisation de l’autoévaluation ne 

sont pas précisées ; on ne sait pas, notamment, si elle a fait l’objet d’une concertation avec le conseil de l’ED, 
les « formations doctorales », les unités de recherche et les doctorants. Le dossier ne prévoit pas d’évolutions 
majeures pour le prochain contrat et n’envisage pas la diminution du nombre de « formations doctorales » par 
exemple (ni, à terme, celle du nombre de doctorants). L’entretien avec la nouvelle direction de l’ED a 
cependant laissé entrevoir des perspectives d’évolution plus importantes. On peut postuler que le 
positionnement final de l’EHESS par rapport à PSL sera également un élément important dans l’évolution de 
l’ED.  
 

APPRÉCIATION GLOBALE 
Le comité a constaté que les points forts et les points à améliorer étaient à peu de choses près les 

mêmes que ceux pointés lors de la précédente évaluation. 
 

• Points forts 
─ Adossement scientifique à des unités de recherche très attractives qui contribuent à la vie de l’ED.  
─ Investissement financier important de l’établissement dans l’accompagnement scientifique des 

doctorants.  
─ Forte ouverture internationale.  
─ Offre très riche et diversifiée de formations disciplinaires et pluridisciplinaires. 
─ Bonne insertion académique des jeunes docteurs pour autant que l’on puisse en juger au vu du faible 

taux de réponse aux enquêtes de suivi.  
─ Dynamique positive avec un effort très important de clarification et de formalisation des procédures.  
─ Efficacité et bienveillance de l’équipe administrative de l’ED. 

  

• Points faibles 
─ Données statistiques concernant l’ED peu fiables (nombre de doctorants, nombre d’abandons, 

nombre de doctorants étrangers financés, nombre de cotutelles, etc.). 
─ Encadrement collectif des doctorants insuffisant, ce qui  génère chez nombre d’entre eux un 

sentiment d’isolement.  
─ Nombre de doctorants financés trop faible et financements insuffisamment diversifiés.  
─ Durée moyenne de la thèse trop longue et durée réellement excessive pour certaines thèses. 
─ Incitation des doctorants à suivre des formations doctorales transversales ou professionnalisantes  

insuffisante. 
─ Trop grande taille de l’ED qui entrave la fluidité de son fonctionnement ; la structuration de l’ED en 13 

« formations doctorales » dotées d’une forte autonomie limite beaucoup les prérogatives de l’ED et 
de son conseil et crée des inégalités en termes de suivi doctoral. 

─ Politique d’insertion professionnelle hors milieu académique inexistante. 
 
 
 

RECOMMANDATIONS  
 
A L’ATTENTION DE L’ÉCOLE DOCTORALE ET DE L’ÉTABLISSEMENT : 

─ Conforter la dimension collective de l’encadrement des doctorants et améliorer les procédures de 
résolution des conflits (comité de suivi). 

─ Mieux contrôler la durée des thèses. 
─ Prévenir les inégalités entre doctorants en limitant strictement le nombre de doctorants par 

encadrant. 
─ Poursuivre la politique de diversification des financements de thèse. 
─ Construire de véritables parcours de formation qui tiennent compte du projet scientifique et 

professionnel de chaque doctorant. 
─ Mettre en place des animations scientifiques pour l’ensemble des doctorants de l’ED afin de créer 

une synergie entre les « formations doctorales ». 
─ Améliorer l’accueil des doctorants internationaux pour se conformer aux ambitions internationales de 

l’école.  
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─ Améliorer la visibilité du doctorat et de l’ED sur le site Internet de l’établissement en créant une 
rubrique spécifique.  

─ Améliorer le lien entre le master et le doctorat en généralisant l’organisation de journées 
d’information à destination des étudiants en master.  

─ Revoir la finalité de l’année pré-doctorale et préciser le statut juridique des étudiants inscrits.  
─ S’interroger sur la pertinence d’une seule ED compte tenu du nombre de doctorants et de mentions 

de doctorat délivrées. 
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